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Préparer les 
prises de décision

EUPEN – Le PCWP est un groupe de 
travail constitué au sein du Conseil 
Justice et Affaires intérieures de l’Union 
européenne. Ce groupe est composé de 
représentants des 27 Etats membres. 
La plupart d’entre eux sont issus de la 
police et des Ministères de l’Intérieur ou 
de la Justice.
Ce groupe de travail devrait bientôt 
changer d’appellation et devenir le Law 
enforcement working party.
"Au sein du PCWP, de nombreux sujets 
et initiatives relatifs à la coopération 
policière au sens large sont préparés 
pour être ensuite traités par les comités 
spécialisés ou envoyés vers les hautes 

instances de l’Union européenne", 
explique André Desenfants. "L’objectif 
peut alors être, dans certains cas, de 
proposer la prise de décisions qui auront 
force de loi pour les Etats membres. 
Et comme le nom PCWP l’indique, 
l’objectif est toujours de favoriser et 
d’optimaliser la coopération policière 
dans l’Union européenne."

Que prévoit l’agenda durant la 
Présidence belge ?
André Desenfants : "L’agenda n’est pas 
encore défi nitif. Mais plusieurs projets 
importants sont d’ores et déjà connus. 
Ceux-ci devront faire l’objet de discus-
sions au sein du PCWP afi n de pouvoir 
être traduits en directives, en décisions 
ou en conclusions. Je pense ici aux 
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Durant la Présidence belge, 
le groupe de travail Police 
Cooperation Working Party 

(PCWP) tentera de traduire en 
directives, décisions ou conclusions 
plusieurs projets importants.
Le président de ce groupe de travail, 
André Desenfants, par ailleurs direc-
teur coordinateur de la police fédérale 
d’Eupen, nous en dit plus. 
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projets FAST, Airpol, CCPD ou Radiocom. 
A côté de ceci, des opérations policières 
seront organisées dans le cadre notam-
ment des projets Augias et Hermes. 
Il ne s’agit pas d’une liste exhaustive 
des points à l’agenda, car nous sommes 
encore en pleine préparation. 
En fonction de réunions organisées 
avec les deux partenaires qui font par-

tie de notre ‘trio’, à savoir l’Espagne et 
la Hongrie, le programme pourra être 
affi né. Le but est de leur réserver la 
primeur de notre agenda et de voir avec 
eux quels points nous pourrions ajouter 
ou compléter." 
"Six mois de présidence, c’est très court. 
Si nous voulons nous assurer d’atteindre 
nos objectifs, il est indispensable d’im-

pliquer à tout le moins la délégation 
hongroise, qui nous succédera à la 
Présidence européenne."

Quelle est la contribution de la police 
locale à ce groupe de travail ?
André Desenfants : "A la demande de 
CGI, la Commission permanente de la 
police locale a désigné Gwen Merckx, 
chef de corps de la zone Rupel, comme 
représentante de la police locale au sein 
du noyau belge du PCWP. Gwen Merckx 
va notamment suivre certains projets 
qui concernent directement ou indirec-
tement la police locale, comme le projet 
CoPPRa, par exemple."
"Comme le souligne Peter De Buysscher, 
directeur de CGI, la Présidence est l’af-
faire de toute la police intégrée, et pas 
seulement celle de la police fédérale. En 
ce sens, il était essentiel que la police 
locale soit activement représentée dans 
notre groupe."
"Ce noyau belge PCWP se compose aussi 
de Sabrina Buelens, représentante du 
Service public fédéral (SPF) Intérieur et 
chef de la délégation belge durant notre 
Présidence, de Marc Vervaenen, direc-
teur adjoint CGI, de Siegfried Mertens, 
de la Cellule présidence, de Rudi 
Mannaerts, de la police judiciaire fédé-
rale de Tongres et de Joan Allaert, ancien 
offi cier de liaison et actuellement en 
place à la Direction de coordination et 
d’appui de Gand. En tant que président 
du PCWP, je pourrai donc compter sur 
une équipe performante et multidiscipli-
naire pour m’assister."

André Desenfants

PCWP tentera de traduire plusieurs projets importants 
en décisions favorables à la coopération policière.




